
 

 

Non pas des vérités acquises, mais l’idée d’une recherche libre 

 

 Maurice Merleau-Ponty, Collège de France (salle d’honneur) 

 

Le christianisme historique s’est affirmé de tout temps comme la religion absolue. L’histoire 

de ses dogmes n’autorise point une semblable prétention. 

 

 Eugène Haag, Histoire des dogmes chrétiens, 1862 

 

 

La science, si prudent que demeure celui qui la manie, et si désireux qu'il soit de n'en blesser 

personne, ne se meut pas, si j'ose ainsi dire, dans le plan de la foi, mais dans celui des faits, et 

ses conclusions, si mesurée que reste la forme qu'on leur donne, comportent toujours une 

espèce de brutalité que leur imposent les faits eux-mêmes. 

 

 Charles Guignebert, L’évolution des dogmes, 1910 

 

 

Mais la certitude que nous reconnaissons à ces faits sur lesquels repose notre foi est - et ce point 
ne saurait être négligé - une certitude d'ordre historique, elle participe donc des caractères 
ordinaires de la connaissance historique, ce qui veut dire qu'elle est relative et reste constamment 
sujette à révision. On peut se demander si, par là, elle n'est pas rendue impropre à servir 
réellement de base à la religion. Le relatif de l'histoire peut-il supporter l'absolu de la religion ? 
 
 Maurice Goguel, Jésus 1950 
 
 
Le problème de l'historiographie chrétienne occidentale et orientale, consiste en ce que les 
auteurs tendent à voir le passé avec un parti pris acquis par l'étude de divisions culturelles et 
confessionnelles  plus tardives. 
 
 Jean Meyendorff, Unité et division des chrétiens,  1993. 
  

 


